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Mercredi 1er février 
 
Lecture : 1 Pierre 2 

La seconde venue de Jésus-Christ 

Nous avons vu que la première venue de Jésus-Christ s’est dé-
roulée exactement selon les Ecritures. Il n’y a pas de doute, Jésus 
est véritablement le Messie promis. Sa seconde venue se dérou-
lera pareillement selon la Parole de Dieu. Et le Seigneur lui-
même, lorsqu’il vivait ici-bas, a donné quelques signes à ses dis-
ciples. 

Les signes de sa seconde venue 

Le Seigneur reviendra, c’est certain. Il n’y a aucun doute à ce 
sujet. La seule question, c’est quand ? Le Seigneur lui-même a 
dit que personne, hormis le Père, ne connaît ni le jour ni l’heure 
(Mat. 24:36). Cependant, le Seigneur ne désire pas que nous res-
tions dans l’ignorance. Pour sa première venue, la date était 
fixée, car chacun devait savoir qui est le Christ. Mais hélas, ceux 
qui auraient dû le savoir ont manqué sa venue. Pour sa seconde 
venue, la date n’est pas fixée, mais il nous a donné quelques 
signes importants à son sujet. A ce propos, lisons Daniel 9:25-
27 : « Sache-le donc, et comprends ! Depuis le moment où la pa-
role a annoncé que Jérusalem sera rebâtie, jusqu’au Messie, au 
Conducteur, il y a sept semaines et soixante-deux semaines ; les 
places et les fossés seront rétablis, mais en des temps fâcheux. 
Après les soixante-deux semaines, le Messie sera retranché, et il 
n’aura pas de successeur. Le peuple d’un chef qui viendra détrui-
ra la ville et le sanctuaire, et sa fin arrivera comme par une inon-
dation ; il est arrêté que les dévastations dureront jusqu’au terme 
de la guerre. Il fera une solide alliance avec plusieurs pour une 
semaine, et au milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et 
l’offrande ; le dévastateur commettra les choses les plus abomi-
nables jusqu’à ce que la ruine et ce qui a été résolu fondent sur le 
dévastateur. » 
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Jeudi 2 février 
 
Lecture : 1 Pierre 3 

 
A la fin des premières 69 semaines (de 7 années), le Seigneur a 

été « retranché » (crucifié). En l’an 70, la promesse du chef qui 
viendra s’est accomplie, lorsque Titus entra dans Jérusalem avec 
l’armée romaine et qu’il détruisit le temple et la ville (Dan. 9:26). 
C’était l’accomplissement de la prophétie de Jérémie, parce que 
le peuple d’Israël avait non seulement rejeté le Messie, mais 
aussi versé le sang innocent du Fils de Dieu (Jér. 18-19). Ils ont 
même déclaré : « Que son sang retombe sur nous et sur nos en-
fants !» (Mat. 27:25). Tout s’est passé comme la Parole de Dieu 
l’avait annoncé. Jérusalem fut détruite et tout Israël fut anéanti 
en tant que nation. Il n’existait plus de nation d’Israël, ils étaient 
dispersés dans le monde entier. C’est pourquoi le Seigneur pleu-
ra sur Jérusalem, parce qu’il savait que tout cela allait arriver 
(Luc 19:41-44). La Parole de Dieu s’est réalisée de manière 
exacte. Ce que Jésus a dit était une confirmation de ce que Jéré-
mie avait annoncé. Nous ne suivons pas des fables. Chaque mot 
dans la Bible s’accomplit, et nous faisons bien de la lire tous les 
jours. 

L’histoire nous apprend ensuite qu’entre la 69ème et la 70ème 
semaine se situe l’âge de la nouvelle alliance, le temps dans le-
quel nous vivons. Nous ne connaissons pas la durée de cette pé-
riode. La 70ème semaine commencera un jour ou l’autre. L’âge de 
la nouvelle alliance était caché dans l’Ancien Testament, il n’a 
pas été révélé à Daniel. Le Seigneur ne nous a pas montré com-
bien de temps il doit durer. Quelque 2000 ans se sont déjà écou-
lés, et nous ne savons pas quand la dernière semaine, quand « la 
fin » commencera. Mais nous vivons dans un temps tout proche 
de la dernière semaine. 
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Vendredi 3 février 
 
Lecture : 1 Pierre 4 

1. L’Evangile sera prêché dans le monde entier 
(Mat. 24:14) 

Quand le Seigneur vivait sur terre, ses disciples lui demandè-
rent : « Dis-nous, quand cela arrivera-t-il, et quel sera le signe de 
ton avènement et de la fin du monde ? » (Mat. 24:3). Le Seigneur 
leur répondit qu’il y aurait des guerres, que certaines choses ar-
riveraient, mais que ce ne serait pas encore la fin (Mat. 24:6-13). 
Puis il leur donna deux signes, l’un positif, l’autre négatif : 

Le signe positif, c’est que l’Evangile serait prêché dans le 
monde entier : « Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée 
dans le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les na-
tions. Alors viendra la fin » (v. 14). La fin, dans la Bible, c’est 
cette 70ème semaine. Aujourd’hui, l’Evangile est prêché dans le 
monde entier : en Afrique, en Chine, au Tibet, en Australie, en 
Europe… Où n’a-t-il pas encore été prêché ? Ce signe s’est ac-
compli. 
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Samedi 4 février 
 
Lecture : 1 Pierre 5 

2. L’apostasie 
(2 Thess. 2:3) 

Le signe négatif, c’est l’apostasie : « Alors aussi plusieurs suc-
comberont, et ils se trahiront, se haïront les uns les autres. Plu-
sieurs faux prophètes s’élèveront, et ils séduiront beaucoup de 
gens. Et, parce que l’iniquité se sera accrue, l’amour du plus 
grand nombre se refroidira. Mais celui qui persévérera jusqu’à la 
fin sera sauvé » (Mat. 24:10-13). 

Avant que la fin n’arrive, il y aura une apostasie. Paul confirme 
cela dans 2 Thessaloniciens 2:3 et l’apôtre Jean annonce cette 
apostasie dans les sept lettres aux Eglises dans Apocalypse 2 et 3. 
Ne pensons pas que tout va bien de nos jours. Ceux-ci ressem-
blent à l’époque où le Seigneur est venu la première fois. Exté-
rieurement, la religion juive semblait en ordre, comme un sé-
pulcre blanchi, mais à l’intérieur, elle était pleine d’ossements 
(Mat. 23:27-28). Les gens ne voyaient que l’extérieur, mais pas 
l’intérieur. Ne nous laissons pas tromper. Au retour du Seigneur, 
la situation sera pareille à celle de Laodicée, la tiédeur prévau-
dra. Chacun pense tout savoir, chacun a sa propre opinion. Mais 
ceux de Laodicée ne savent pas qu’ils sont malheureux, misé-
rables, pauvres, aveugles et nus (Apoc. 3:17). Voilà la situation 
actuelle. Le Seigneur a dit que ce serait un signe de la fin de ce 
siècle. Le Seigneur nous a donné ces deux signes de portée géné-
rale. 
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Dimanche 5 février 
 
Lecture : 2 Pierre 1 

3. La parabole du figuier :  
le rétablissement de la nation d’Israël en 1948 

(Mat. 24:32-33 ; Marc 13:28-29 ; Luc 21:29-31) 

Le Seigneur nous a donné un autre signe clair : le rétablisse-
ment d’Israël. Israël a cessé d’exister en tant que nation en l’an 
70. Après la deuxième guerre mondiale, en l’an 1948, l’Etat 
d’Israël a été fondé à nouveau. C’était miraculeux. Si atroce 
qu’ait été la deuxième guerre mondiale, elle servit aussi à 
l’accomplissement de la Parole de Dieu. Quand nous voyons 
que ce figuier (Israël) recommence à bourgeonner, nous devons 
savoir que le temps est proche. Cela ne veut pas dire que le re-
tour du Seigneur arrivera dans quelques semaines ; Dieu, au 
contraire, est si miséricordieux qu’il donne aux hommes encore 
beaucoup d’occasions de se repentir et de se convertir. Depuis 
ce temps-là déjà, Dieu nous avertit : veillez ! Le temps est 
proche  ! 
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Lundi 6 février 
 
Lecture : 2 Pierre 2 

4. La reconquête de Jérusalem en juin 1967 
(Luc 21:24) 

« Lorsque vous verrez Jérusalem investie par des armées, sachez 
alors que sa désolation est proche. Alors, que ceux qui seront en 
Judée fuient dans les montagnes, que ceux qui seront au milieu de 
Jérusalem en sortent, et que ceux qui seront dans les champs 
n’entrent pas dans la ville. Car ce seront des jours de vengeance, 
pour l’accomplissement de tout ce qui est écrit. Malheur aux 
femmes qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en ces jours-
là ! Car il y aura une grande détresse dans le pays, et de la colère 
contre ce peuple. Ils tomberont sous le tranchant de l’épée, ils se-
ront emmenés captifs parmi toutes les nations, et Jérusalem sera 
foulée aux pieds par les nations, jusqu’à ce que les temps des na-
tions soient accomplis » (Luc 21:20-24). La destruction de la na-
tion d’Israël avait déjà été prédite dans Jérémie 18 et 19, et elle 
s’est accomplie en l’an 70 ; 1967 fut l’année où les temps des na-
tions furent accomplis (v. 24). En juin de cette année-là, Jérusa-
lem fut reconquise par les Israélites. L’année 1967 était une 
étape importante, qui doit nous montrer que le jour approche de 
plus en plus. En 1948, tous devaient déjà se réveiller, mais de-
puis 1967, le temps est encore plus proche et nous devons pren-
dre garde à ce deuxième avertissement que le Seigneur nous 
donne. 
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Mardi 7 février 
 
Lecture : 2 Pierre 3 

5. Le traité de paix au Proche-Orient 
(Dan. 9:27 ;1 Thess. 5:3) 

a. Le début des sept dernières années 

Le troisième signe du retour du Seigneur est le plus important, 
c’est la dernière semaine, la 70ème semaine. Nous vivons actuel-
lement avec cette conscience que la seconde venue du Messie 
est proche. Deux signes importants se sont déjà accomplis et 
nous attendons le troisième et dernier signe, mentionné par Da-
niel dans sa prophétie (9:27). 

Daniel 9:26 parle des dévastations de l’an 70 : « Le peuple d’un 
chef qui viendra détruira la ville et le sanctuaire, et sa fin arrivera 
comme par une inondation ; il est arrêté que les dévastations du-
reront jusqu'au terme de la guerre. » Le verset 27 parle de 
quelqu’un qui « fera une solide alliance avec plusieurs pour une 
semaine. » Il s’agit d’un chef qui apparaîtra au début de la der-
nière semaine et qui conclura un traité de paix au Proche-
Orient. Entre les versets 26 et 27 (c’est-à-dire entre la 69ème et la 
70ème semaine) se situe la longue période (environ 2000 ans) de 
la nouvelle alliance. Ce laps de temps était caché aux prophètes 
qui vivaient à l’époque de l’ancienne alliance. A la fin de l’âge de 
la nouvelle alliance apparaît ce « il » du verset 27. Il ne se réfère 
plus au chef (Titus) du verset 26, mais au septième roi dont parle 
Apocalypse 17:10-11 ; il fera une solide alliance, c’est-à-dire 
un traité de « paix » entre Israël et les Arabes, pour une semaine 
(7 ans). La conclusion du traité de paix marquera le début des 
sept dernières années. La Bible appelle ce temps « la fin ». 
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Mercredi 8 février 
 
Lecture : 1 Jean 1 

b. Les Juifs peuvent de nouveau offrir des sacrifices 
 sur le mont du temple 

« Et au milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et 
l’offrande » (v. 27). Le traité de paix permettra aux Juifs d’offrir 
de nouveau des sacrifices sur le mont du temple. Mais au milieu 
des 7 ans, le traité sera rompu et les sacrifices cesseront. Nous ne 
connaissons ni le jour ni l’heure, ni même l’année à laquelle le 
traité de paix sera conclu. Mais nous savons que c’est pour très 
bientôt, car le monde entier cherche une solution. Celui qui 
pourra conclure ce traité, quel qu’il soit, sera ce « il » du verset 
27. Nous n’avons pas besoin de deviner de qui il s’agit mais nous 
devons être attentifs au traité. Dès que ce traité aura été signé, la 
dernière semaine commencera. Ce sera le début des 7 dernières 
années. Quand les Juifs pourront de nouveau sacrifier sur le 
mont du Temple, tout le monde saura que la fin est arrivée. 

Cette fin durera 7 ans. Le Seigneur est très miséricordieux. Il 
nous donne encore beaucoup de temps, alors que c’est déjà la 
fin. Notre Dieu est vraiment un Dieu d’amour, de longanimité, 
plein de grâce et très miséricordieux. Quand ce temps aura 
commencé et que nous saurons qu’il ne nous reste plus que 3 
ans et demi, est-ce que nous nous dépêcherons de rattraper le 
temps perdu pour profiter à fond de tout ce que le monde peut 
nous offrir, ou bien nous repentirons-nous au contraire, pour 
prier et jeûner, et pour nous dépouiller de tout ce qui, actuelle-
ment, nous retient encore captifs de ce monde ? Alors nous ché-
rirons certainement plus que toute autre chose les réunions et la 
parole du Seigneur dans les conférences. 
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Jeudi 9 février 
 
Lecture : 1 Jean 2 

6. L’abomination de la désolation établie en lieu saint 
(Dan. 9:27 ; 11:31 ; 12:11 ; Mat. 24:15 ; Marc 13:14 ; 2 Thess. 2:3-4) 

Au milieu des derniers 7 ans, le Seigneur donne encore un 
signe, un dernier signe : l’abomination de la désolation établie 
en lieu saint. « C’est pourquoi, lorsque vous verrez l’abomination 
de la désolation, dont a parlé le prophète Daniel, établie en lieu 
saint, - que celui qui lit fasse attention ! – alors, que ceux qui se-
ront en Judée fuient dans les montagnes » (Mat. 24:15-16). Ces 
temps seront difficiles, plus difficiles que tout ce que l’humanité 
a jamais vu. Les derniers 3 ans et demi seront le temps de la 
grande tribulation. Il y aura un signe qui marquera le début de 
ces derniers 3 ans et demi : l’abomination de la désolation. La 
bête (Apoc. 13:1-8) va s’établir en lieu saint pour y être adorée. 
L’abomination se réfère à une idole. La bête va tout dévaster et 
détruire. « Lorsque vous verrez l’abomination de la désolation 
établie là où elle ne doit pas être, - que celui qui lit fasse attention, 
- alors, que ceux qui seront en Judée fuient dans les montagnes » 
(Marc 13:14). Quand nous verrons cela, nous devrons faire at-
tention, car une grande tribulation viendra sur l’humanité : 
« … Car la détresse, en ces jours, sera telle qu’il n’y en a point eu 
de semblable depuis le commencement du monde que Dieu a créé 
jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura jamais. Et, si le Seigneur 
n’avait abrégé ces jours, personne ne serait sauvé ; mais il les a 
abrégés, à cause des élus qu’il a choisis » (v. 19-20). A cause des 
élus, en particulier des Juifs, le Seigneur a limité ces jours à 3 ans 
et demi. 

La Bible ne dit pas ce qui se passera pendant les premiers 
3½ ans de la dernière semaine. Mais nous pouvons être sûrs que 
les premiers 3½ ans de la dernière semaine seront un temps très 
important pour nous. Toutefois, je ne veux pas attendre ce 
temps et commencer seulement alors à me préparer. Je veux me 
préparer dès maintenant.  
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 Vendredi 10 février 
 
Lecture : 1 Jean 3 

 
De nos jours, beaucoup de chrétiens ne voient pas la nécessité 

de se préparer en vue de la venue du Seigneur. Parce qu’ils sont 
sauvés, ils pensent qu’ils iront un jour au ciel. Ils se contentent 
d’attendre la venue du Seigneur. Il y a quelques années, il y avait 
une secte à Taiwan dont les membres pensaient que le Seigneur 
Jésus allait revenir au Texas. Ils ont tout vendu, pris l’avion pour 
le Texas, ils ont mis des vêtements blancs et ont attendu le Mes-
sie. Et puis leur déception a été grande, car Il n’est pas apparu. 
Certains se sont alors mis à accuser le prédicateur. Les gens ont 
tellement d’idées bizarres. Ils pensent qu’ils sont sauvés et qu’il 
ne leur reste plus qu’à attendre. Si c’était le cas, pour quelle rai-
son le Seigneur nous donnerait-Il encore ces 3½ ans, tout à la fin 
de cet âge ? 

Nous pouvons apprendre aujourd’hui, par l’onction et par la 
Parole, comment nous préparer. L’onction et la Parole sont tou-
jours en harmonie. Si aujourd’hui nous obéissons à l’Esprit et si 
nous nous laissons conduire par lui, en gagnant ainsi le Sei-
gneur, nous pourrons peut-être aider encore beaucoup de per-
sonnes pendant les derniers 3 ans et demi. Les Eglises joueront 
alors un rôle important. Dans ces derniers temps, nous servirons 
certainement le Seigneur très sincèrement, nous irons trouver 
notre entourage et dirons à nos proches qu’il n’y a plus de temps 
à perdre, qu’ils doivent se tourner maintenant vers le Seigneur et 
commencer à se nourrir de la Parole de Dieu et à invoquer son 
nom. Nous leur dirons qu’ils doivent venir dans l’Eglise, afin d’y 
apprendre à marcher selon l’Esprit. Nous aurons beaucoup de 
choses à dire aux gens. 

Le Seigneur est très miséricordieux envers nous. Il nous donne 
un avertissement après l’autre, pour que nous apprenions à ra-
cheter le temps. Qu’est-ce que le Seigneur pourrait faire de plus 
pour nous aider ? Si nous ne nous réveillons pas au premier 
signe, espérons que nous le ferons au deuxième, ou au plus tard 
quand le troisième signe arrivera. 
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Samedi 11 février 
 
Lecture : 1 Jean 4 

Le début de la grande tribulation – la rupture du traité au 
milieu des sept ans – la bête fera cesser tout sacrifice, 

s’élèvera et se déclarera elle-même dieu 
(Dan. 8:10-11 ; 11:36-37 ; Apoc. 13:5-6) 

Daniel a mentionné au moins trois fois l’abomination de la dé-
solation et la fin du sacrifice. Tout cela arrivera dès que la bête 
apparaîtra au début des derniers 3½ ans (Apoc. 13:1-8). 

« Le dévastateur commettra les choses les plus abominables, 
jusqu’à ce que la ruine et ce qui a été résolu fondent sur le dévas-
tateur » (Dan. 9:27). 

« Des troupes se présenteront sur son ordre ; elles profaneront le 
sanctuaire, la forteresse, elles feront cesser le sacrifice perpétuel, et 
dresseront l’abomination du dévastateur » (Dan. 11:31). 

« Depuis le temps où cessera le sacrifice perpétuel, et où sera 
dressée l’abomination du dévastateur, il y aura mille deux cent 
quatre-vingt-dix jours » (Dan. 12:11). 

Le Seigneur nous donne tant de signes : le figuier, la fin des 
temps des nations et le traité de paix. Après cela, si nous voyions 
encore l’abomination de la désolation, ce ne serait pas un bon 
signe pour nous. Ce dernier signe ne devrait plus être pour nous, 
car quiconque le verra devra traverser les derniers 3½ ans de la 
grande tribulation. Mieux vaut être enlevé avant, comme pré-
mices 
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Dimanche 12 février 
 
Lecture : 1 Jean 5 

B. La seconde venue du Messie par rapport aux 
croyants 

Nous pouvons répartir l’humanité en trois groupes : les 
croyants, les incroyants et les Juifs. Concernant chacun de ces 
trois groupes,  le retour du Seigneur a des aspects particuliers. 
Pour ce qui nous concerne, nous, les croyants, il y a deux as-
pects : 

1. L’aspect secret avant la grande tribulation 
(Mat. 24:42 ; Luc 12:36-40) 

 
2. L’aspect public à la fin de la grande tribulation 

(Mat. 24:27 ; Luc 21:27) 

Concernant le Seigneur, il y a aussi un aspect secret. C’était le 
cas de son ascension en tant que prémices pour le Père ; et lors 
de son retour, il y aura aussi un aspect secret. Cet aspect secret, 
c’est l’enlèvement des croyants prêts pour son retour. Et là, le 
facteur temps joue un rôle très important. 

La différence entre l’aspect secret et l’aspect public réside dans 
le facteur temps. L’aspect secret commence avant les 3½ ans de 
la grande tribulation. Voilà notre but, notre espérance. Je n’ai 
pas envie de voir l’abomination de la désolation, mais je veux 
être prêt pour sa venue secrète. 
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Lundi 13 février 
 
Lecture : 2 Jean 
 

La deuxième différence entre le retour secret et le retour pu-
blic du Seigneur, c’est le facteur lieu : 

1. L’aspect secret de l’enlèvement conduit au trône 
(Apoc. 12:5-6 ; 14:1-5) 

 

2. L’aspect public de l’enlèvement conduit à une rencontre 
avec le Seigneur dans les airs  

(1 Thess. 4:16-17 ; Apoc. 14:15-16) 

Où voulons-nous être enlevés ? Au trône ou dans les airs ? 
Tout homme raisonnable voudra aller au trône. Voilà la seconde 
venue du Messie par rapport à nous, les croyants. 

Le tribunal de Christ  
(Rom. 14:10 ; 2 Cor. 5:10) 

Un jour, tous les croyants devront rendre compte devant le tri-
bunal de Christ de leur manière de vivre, de ce qu’ils auront fait 
étant dans leur corps. Aujourd’hui, nous pouvons encore nous 
donner beaucoup d’excuses. Mais un jour, devant son tribunal, 
nous n’aurons plus d’échappatoire. Paul dit que nous devrons tous, 
lui y compris, rendre compte devant le tribunal de Christ (2 Cor. 
5:10). 
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Mardi 14 février 
 
Lecture : 3 Jean 

C. La seconde venue du Messie par rapport au 
monde païen, aux nations, aux incroyants 

On peut considérer les premiers 3½ ans de la dernière se-
maine comme une transition vers la grande tribulation. Ce 
temps sera encore supportable, mais ensuite, l’âge de la grâce 
prendra fin et plus personne ne pourra entendre l’Evangile du 
salut par la foi en Jésus-Christ, comme nous le pouvons encore 
aujourd’hui. On ne pourra plus naître de nouveau et devenir un 
enfant de Dieu - ce temps sera terminé. La première venue du 
Messie a mis un terme à l’ancienne alliance et aux exigences de 
la loi. Une nouvelle alliance fut instituée et nous vivons jusqu’à 
aujourd’hui dans cet âge de la grâce ; nous recevons le salut, la 
nouvelle naissance et nous sommes amenés dans la gloire. 
Quand cet âge prendra fin, l’Evangile de la grâce aussi prendra 
fin, et un ange prêchera aux hommes l’Evangile éternel (Apoc. 
14:6-7). C’est la preuve qu’à ce moment-là, un autre âge aura 
commencé. Actuellement, le droit de prêcher l’Evangile du salut 
nous est réservé en tant que chrétiens. Si nous ne le prêchons 
pas aujourd’hui, nous passons à côté d’un merveilleux privilège. 
Je suis très heureux d’avoir profité de ce privilège pendant de 
nombreuses années. A présent, c’est à la plus jeune génération 
de le faire. Vous avez des connaissances, des camarades de 
classe, de la parenté ? Connaissent-ils l’Evangile du salut ? Vous 
devez leur dire que Jésus est vraiment le Christ, le Messie pro-
mis. 
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Mercredi 15 février 
 
Lecture : Jude 

 
L’Evangile éternel est un Evangile spécial pour les nations. 

Voyez-vous combien Dieu est miséricordieux ? Si quelqu’un a 
manqué l’Evangile de la grâce et de la foi en Jésus-Christ, Dieu 
lui donnera encore un Evangile spécial pendant l’âge de la 
grande tribulation : « Je vis un autre ange qui volait au milieu du 
ciel ; il avait un Evangile éternel, pour l’annoncer aux habitants 
de la terre, à toute nation, à toute tribu, à toute langue et à tout 
peuple. Il disait d’une voix forte : Craignez Dieu, et donnez-lui 
gloire, et adorez celui qui a fait le ciel, la terre, la mer, et les 
sources d’eaux » (Apoc. 14:6-7). L’ange annoncera un Evangile 
éternel. En ce temps-là, tous sauront qu’il existe un Dieu, même 
s’ils ne voudront pas l’adorer. Mais ils devront apprendre à 
craindre Dieu, à adorer le Créateur, celui qui a tout fait, et à ne 
pas adorer la bête. 

« Et un autre, un troisième ange les suivit, en disant d’une voix 
forte : Si quelqu’un adore la bête et son image, et reçoit une 
marque sur son front ou sur sa main, il boira, lui aussi, du vin de 
la fureur de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de sa colère, 
et il sera tourmenté dans le feu et le soufre, devant les saints anges 
et devant l’Agneau » (Apoc. 14:9-10). Ces paroles sont très sé-
rieuses. Cet Evangile sera prêché aux nations dans les derniers 
3½ ans, et à la fin de ce temps, le Seigneur jugera les nations de-
vant le trône de sa gloire et il séparera les brebis des boucs (Mat. 
25:31-46). Les brebis seront ceux qui auront accepté l’Evangile 
éternel. Ils viendront en aide aux chrétiens et aux Juifs qui seront 
persécutés pendant la grande tribulation, et le Seigneur les ré-
compensera pour leurs œuvres. Ces brebis entreront dans le 
Millénium en tant que nations, et nous régnerons sur elles. Les 
boucs, en revanche, seront les premiers à être jetés directement 
dans l’étang de feu. 
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Jeudi 16 février 
 
Lecture : Apocalypse 1 

D. La seconde venue du Messie  
par rapport aux Juifs 

1. Il envoie vers les Juifs ses deux témoins : Moïse et Elie 
(Apoc. 11:3-4 ; Zach. 4:2-3, 11-14 ; Mal. 3:23 ; Mat. 17:2-3 ; Jude 9) 

Par rapport aux Juifs, Dieu va envoyer deux témoins : Moïse et 
Elie. « Je donnerai à mes deux témoins le pouvoir de prophétiser, 
revêtus de sacs, pendant mille deux cent soixante jours. Ce sont les 
deux oliviers et les deux chandeliers qui se tiennent devant le Sei-
gneur de la terre » (Apoc. 11:3-4). Pendant 1260 jours, 3½ ans, 
ces deux témoins seront à Jérusalem et y rendront leur témoi-
gnage pour le Seigneur. « Si quelqu’un veut leur faire du mal, du 
feu sort de leur bouche et dévore leurs ennemis ; et si quelqu’un 
veut leur faire du mal, il faut qu’il soit tué de cette manière. Ils ont 
le pouvoir de fermer le ciel, afin qu’il ne tombe point de pluie 
pendant les jours de leur prophétie ; et ils ont le pouvoir de chan-
ger les eaux en sang, et de frapper la terre de toute espèce de 
plaies, chaque fois qu’ils le voudront » (v. 5-6). C’est ce qu’a fait 
Elie, il fit descendre le feu du ciel (2 Rois 1:10) et il ferma aussi le 
ciel pendant 3½ ans, afin qu’il ne tombe point de pluie (1 Rois 
17:1). 

Et qu’a fait Moïse ? Il a fait venir les plaies sur Pharaon, no-
tamment en changeant les eaux en sang. C’est ce qui le caracté-
rise. Tout cela démontre clairement que ces deux témoins sont 
Moïse et Elie. Malachie aussi a prophétisé : « Voici, je vous enver-
rai Elie, le prophète, avant que le jour de l’Eternel arrive, ce jour 
grand et redoutable » (Mal. 4:5). Le Seigneur enverra ces deux 
personnes, parce qu’aux yeux des Juifs, personne n’est plus 
grand que Moïse et Elie. Ils respectent ces deux personnes. Dieu 
est tellement miséricordieux, c’est pourquoi il enverra de nou-
veau ces deux hommes, afin de donner aux Juifs une dernière 
occasion de se repentir. 
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Vendredi 17 février 
 
Lecture : Apocalypse 2 

 
Dieu enverra Moïse et Elie pour les Juifs. Nous n’avons pas be-

soin de l’Evangile éternel, car nous avons déjà le véritable Evan-
gile. Les Juifs ont besoin de Moïse et d’Elie. Cependant, ils ne les 
croiront pas et les mettront finalement à mort : « Quand ils au-
ront achevé leur témoignage, la bête qui monte de l’abîme leur fe-
ra la guerre, les vaincra, et les tuera. Et leurs cadavres seront sur 
la place de la grande ville qu’on nomme symboliquement Sodome 
et Egypte, là même où leur Seigneur a été crucifié » (Apoc. 11:7-8). 
Où le Seigneur a-t-il été crucifié ? A Jérusalem. Mais en ce 
temps-là, cette ville sera appelée Sodome et Egypte. Quel hor-
rible changement. Cela veut dire qu’à la fin, ils seront aussi pé-
cheurs que Sodome et aussi remplis du monde que l’Egypte. 
Voilà jusqu’où ira la déchéance de ce peuple au temps de la fin. 
Beaucoup d’entre eux seront mis à mort, et seul un tiers restera 
(Zach. 13:8). 

A la fin de cette période, les deux témoins seront tués ; et après 
3½ jours, ils ressusciteront et seront enlevés : « Après les trois 
jours et demi, un esprit de vie, venant de Dieu, entra en eux, et ils 
se tinrent sur leurs pieds ; et une grande crainte s’empara de ceux 
qui les voyaient » (Apoc. 11:11). 
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Samedi 18 février 
 
Lecture : Apocalypse 3 

2. Christ descend sur la montagne des Oliviers (Zach. 14:3-5) 

a. Les armées de l’Antéchrist assiègent Jérusalem 
(Zach. 12:1-4 ; 14:2-3) 

b. La montagne des Oliviers se fend par le milieu 

Zacharie a prophétisé de manière très claire sur les événe-
ments qui se dérouleront à Jérusalem dans ces derniers temps. 
Toute l’armée de l’Antéchrist assiégera Jérusalem. Puis le Sei-
gneur paraîtra sur le mont des Oliviers, exactement comme 
l’ange l’avait dit aux disciples : il reviendra de la même manière 
qu’il est monté en ascension (Actes 1:11 ; Zach. 14:5). Tout est 
écrit. Contentez-vous de lire attentivement la Parole, alors vous 
ne serez pas séduits. Tout comme la première, sa seconde venue 
sera entièrement basée sur la Parole. Il vous faut croire que Jésus 
est véritablement le Messie. 

« Je rassemblerai toutes les nations pour qu’elles attaquent Jéru-
salem ; la ville sera prise, les maisons seront pillées, et les femmes 
violées ; la moitié de la ville ira en captivité, mais le reste du 
peuple ne sera pas exterminé de la ville. L’Eternel paraîtra, et il 
combattra ces nations, comme il combat au jour de la bataille. 
Ses pieds se poseront en ce jour sur la montagne des Oliviers, qui 
est vis-à-vis de Jérusalem, du côté de l’orient ; la montagne des 
Oliviers se fendra par le milieu, à l’orient et à l’occident, et il se 
formera une très grande vallée : une moitié de la montagne recu-
lera vers le septentrion, et une moitié vers le midi. Vous fuirez 
alors dans la vallée de mes montagnes, car la vallée des mon-
tagnes s’étendra jusqu’à Atzel » (Zach. 14:2-5a). 

Cela ressemble à ce qui s’est passé à l’époque, lorsque le 
peuple d’Israël est sorti d’Egypte et qu’il a été poursuivi par 
l’armée de Pharaon jusqu’au bord de la mer Rouge. Au moment 
où ils n’avaient plus d’échappatoire, Dieu a fendu la mer et les a 
fait traverser en sécurité. Jérusalem sera de même encerclée par 
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l’armée de l’Antéchrist et le peuple ne trouvera plus le moyen de 
fuir. Alors, dans cette détresse suprême, le Seigneur reviendra 
sur la montagne des Oliviers et leur ouvrira une voie pour le 
permettre de fuir. Voilà la seconde venue du Messie pour les 
Juifs. 
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Dimanche 19 février 
 
Lecture : Apocalypse 4 

3. La repentance du reste 

a. L’esprit de grâce et de supplication sera répandu 
(Zach. 12:10a ; 13:1 ; 14:8) 

b. Le reste verra le Messie qu’ils ont percé 
 et ils pleureront sur lui 

 (Zach. 12:10-12) 

Alors l’esprit de grâce et de supplication sera répandu sur son 
peuple, quand le Seigneur aura exterminé tous les ennemis 
d’Apocalypse 18 et 19, car il viendra pour combattre contre eux 
tous : « Alors je répandrai sur la maison de David et sur les habi-
tants de Jérusalem un esprit de grâce et de supplication, et ils 
tourneront les regards vers moi, celui qu’ils ont percé. Ils pleure-
ront sur lui comme on pleure sur un fils unique, ils pleureront 
amèrement sur lui comme on pleure sur un premier-né. En ce 
jour-là, le deuil sera grand à Jérusalem, comme le deuil 
d’Hadadrimmon dans la vallée de Meguiddo » (Zach. 12:10-11). 
C’était l’époque où ils ont pleuré la mort du bon roi Josias. En ce 
temps à venir, le deuil sera encore plus grand. Puis ils se repenti-
ront tous : « En ce jour-là, une source sera ouverte pour la maison 
de David et les habitants de Jérusalem, pour le péché et pour 
l’impureté. En ce jour-là, dit l’Eternel des armées, j’exterminerai 
du pays les noms des idoles… » (Zach. 13:1-2a).  

« En ce jour-là, des eaux vives sortiront de Jérusalem, et coule-
ront moitié vers la mer orientale, moitié vers la mer occidentale ; il 
en sera ainsi été et hiver. L’Eternel sera roi de toute la terre… » 
(Zach. 14:8-9a). Croyez ce que dit la Parole de Dieu. Autour de 
Jérusalem, un miracle se produira. Toutes les montagnes y se-
ront transformées en plaine, et Jérusalem deviendra le point 
culminant, le centre de la domination du Seigneur sur toute la 
terre. Le Seigneur n’abandonnera pas Jérusalem. 
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Lundi 20 février 
 

Lecture : Apocalypse 5 

Les temps des nations 

Certains se demanderont peut-être quand les temps des na-
tions ont débuté. Ils ont commencé avec la destruction de Jéru-
salem et du temple, avec la déportation du peuple de Dieu en 
captivité à Babylone en 606 avant J.-C. Voilà le jugement de Dieu 
sur son peuple qui était si rebelle et pécheur à son égard. Dieu 
leur avait envoyé des prophètes, mais ils les ont tués, alors Dieu 
a abandonné son peuple. Au temps de l’Ancien Testament, 
Israël était le royaume de Dieu et Dieu devait être leur Roi. Mais 
ils ont rejeté Dieu et ont établi leur propre roi. Au fil du temps, ils 
se sont tellement éloignés de Dieu qu’ils sont devenus irrécupé-
rables à ses yeux. 

La grande statue de Daniel 2:31-45 représente toute l’histoire 
des nations. Elle commence avec la tête en or, avec le royaume 
babylonien, dont Nebucadnetsar était le roi. Ensuite est venu le 
royaume des Mèdes et des Perses (la poitrine et les bras en ar-
gent), suivi ensuite par le règne des Grecs (le ventre et les cuisses 
en bronze), puis celui des Romains (les jambes de fer, les pieds 
en partie de fer et en partie d’argile). Le règne des Romains a 
une longue histoire, exprimée par les longues jambes. Il a chan-
gé et revêtu plusieurs formes au cours du temps, mais il est mal-
gré tout resté le même. Il est finalement devenu un royaume 
avec beaucoup d’états individuels, comme l’Europe, par 
exemple. On peut donner un nom à chaque âge : l’âge d’or, l’âge 
d’argent, l’âge de bronze. Le dernier âge est caractérisé par 
l’argile mélangé à du fer. Le pied est à l’extrémité inférieure, 
c’est-à-dire qu’à la fin, le dernier âge devient de moins en moins 
noble, de plus en plus déchu et très dur (l’argile et le fer). 

La tête de Nebucadnetsar est comme l’or. Sa domination était 
absolue. Tout ce qu’il disait était exécuté. Le roi perse n’avait dé-
jà plus ce pouvoir absolu. Après avoir donné un ordre comme au 
temps d’Esther, il ne pouvait plus le révoquer. Et le royaume 
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d’Alexandre le Grand, qui mourut très jeune, fut partagé entre 
ses généraux. Sous le règne des Romains finalement, il y avait un 
sénat. Et aujourd’hui, nous vivons dans l’âge des démocraties, 
du pouvoir du peuple. A présent, chaque individu jouit de cer-
tains droits fondamentaux et peut se référer à ce qu’on appelle 
les droits de l’homme. 

Les pieds avec leurs dix orteils en argile (Dan. 2:42) se réfèrent 
à la fin des temps. Ils correspondent aux dix nations, respecti-
vement aux dix cornes qui donneront leur puissance à la bête 
dans les derniers 3 ans et demi, à la fin de cet âge (Apoc. 17:12-
13). Nous voyons donc combien la fin est proche. Nous vivons 
dans les derniers temps, dans l’âge des démocraties. Même en 
Chine, il y a déjà une espèce de démocratie communiste. Cela 
veut dire que les temps des nations ont pris fin. La reconquête 
de Jérusalem en l’an 1967 est aussi un signe clair indiquant que 
les temps des nations sont accomplis. A présent, nous attendons 
le traité de paix et le début des sept dernières années ; cepen-
dant, nous ne connaissons ni le jour ni l’heure. 
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Mardi 21 février 
 
Lecture : Apocalypse 6 

L’annonce du jugement au temps d’Hénoc 

Nous connaissons tous Hénoc. Pourquoi a-t-il appelé son fils 
Metuschélah ? Parce qu’il avait reçu de Dieu la révélation qu’un 
déluge allait venir à la mort de son fils. Il savait que le jugement 
de Dieu viendrait le jour où son fils Metuschélah mourrait. Voilà 
pourquoi il lui donna le nom de Metuschélah, qui signifie : « Il 
viendra lorsqu’il mourra. » Hénoc savait donc que le jugement 
viendrait ; et avec cette révélation sous les yeux, il a pris la déci-
sion de marcher avec Dieu. Il a marché avec Dieu pendant 300 
ans, puis il a été enlevé. Cela nous fait du bien d’avoir une saine 
crainte de Dieu. Comme nous savons que le jugement vient 
bientôt, apprenons aujourd’hui déjà à marcher avec Dieu. Dans 
Apocalypse 14:4, il est dit : « Ils suivent l’Agneau partout où il 
va. » Ce n’est pas lui qui m’accompagne où je vais, c’est moi qui 
l’accompagne où il va lui. Nous marchons avec lui. Hénoc était 
très au clair sur le jour du jugement : il commencerait à pleuvoir 
et le déluge viendrait le jour où son fils mourrait. Il ne savait pas 
quand son fils mourrait, mais il avait cette certitude : quand son 
fils mourra, le déluge viendra. C’est exactement la même chose 
aujourd’hui. Nous savons : quand le traité sera conclu, les sept 
dernières années commenceront ; mais nous ne savons pas 
quand il sera conclu. 

Metuschélah a atteint l’âge de 969 ans. Il est celui qui a vécu le 
plus longtemps sur terre. Pourquoi a-t-il vécu si longtemps ? 
Qu’attendait-il ? Il attendait Noé, il attendait la construction de 
l’arche. Noé était un homme juste qui avait trouvé grâce devant 
Dieu. Dieu lui avait dit de bâtir une arche et avant que celle-ci ne 
soit terminée, Metuschélah ne devait pas mourir. Mais dès que 
l’arche fut prête, que tous y furent entrés et que Dieu eut fermé 
la porte, il commença à pleuvoir. Et c’est exactement ce jour-là 
que Metuschélah est mort. N’est-ce pas merveilleux comme la 
Parole est précise ? 



25 

Mercredi 22 février 
 
Lecture : Apocalypse 7 

L’édification de l’Eglise :  
la préparation de l’Epouse 

Qui donc bâtit l’arche à l’heure actuelle ? Qui bâtit l’Eglise ? Et 
pourquoi le jour du jugement n’est-il pas encore venu ? Parce 
que l’Epouse doit encore se préparer (Apoc. 19:7), et le Seigneur 
entend par cela non pas tous les croyants, mais les vainqueurs 
qui seront véritablement édifiés les uns avec les autres. Son 
Eglise, la vraie vie de l’Eglise, doit encore être édifiée. Car le Sei-
gneur est l’Epoux ; comment pourrait-il venir si l’Epouse n’est 
pas encore prête ? Cela dépend de nous, car nous pouvons hâter 
le jour de son avènement (2 Pie. 3:12). Si Noé et sa famille 
avaient terminé l’arche une année plus tôt, Metuschélah serait 
mort une année plus tôt. Le jour de sa mort dépendait de Noé. 

Et quelle est la responsabilité que nous avons aujourd’hui ? 
Quelle est la volonté de Dieu pour nous aujourd’hui ? Edifier son 
Eglise dans l’unité et dans l’amour, en apprenant à lui obéir, à 
vivre par lui de jour en jour et à être transformés de plus en plus 
à son image par son onction en nous. L’édification de l’Eglise 
n’est pas une question d’organisation, mais elle dépend telle-
ment de notre expérience de Christ. Plus nous aurons gagné le 
Seigneur en nous et serons remplis de lui, plus il nous sera aisé 
d’être édifiés les uns avec les autres. C’est pourquoi Paul dit 
dans 1 Corinthiens 3 que l’édification se fait avec de l’or, de 
l’argent et des pierres précieuses. Avec quoi bâtissons-nous 
l’Eglise ? Pas avec des enseignements, pas non plus par 
l’interprétation de la Bible, mais bien plus avec la substance du 
Dieu trinitaire que nous gagnons jour après jour. Chaque jour 
est pour nous une bonne occasion de gagner la nature du Père, 
de vivre Christ et de donner plus de place au Saint-Esprit, afin 
qu’il nous transforme et nous renouvelle de plus en plus. Par 
quel autre moyen l’Eglise pourrait-elle être édifiée ? 
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L’édification ne peut pas non plus se passer trop vite, parce 
que nous devons d’abord gagner tous ces précieux matériaux. 
Paul voulait non seulement connaître le Seigneur, mais aussi le 
gagner, être trouvé en lui, afin de vivre par lui. Et il ne disait pas 
qu’il avait déjà gagné le prix ou qu’il avait atteint la perfection, 
mais il courait vers le but pour connaître Christ (Phil. 3:12-14). 
Dans l’Epître aux Philippiens, il dit que tous ceux qui sont des 
hommes mûrs devraient avoir cette même pensée, et que si 
quelqu’un est en quelque point d’un autre avis, Dieu va encore 
l’éclairer là-dessus (v. 15-16). 
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Jeudi 23 février 
 
Lecture : Apocalypse 8 

 
Dans la maison du Seigneur, il y a beaucoup d’occasions de 

gagner le Seigneur. Et dans la vie de couple et dans la vie de fa-
mille : ne soyez pas si vite vexés, apprenez à vous tourner vers le 
Seigneur et à lui dire : « Seigneur, je te prends comme ma vie. J’ai 
besoin de ton humanité, je désire gagner ton humanité. » C’est si 
salutaire et si sain ; sinon nous vieillirons bien vite avec tous nos 
problèmes et nos soucis. Le Seigneur a dit : « Ne vous inquiétez 
de rien… » (Phil. 4:6). Mais comment y parviendras-tu ? En pre-
nant l’humanité du Seigneur. C’est un bon échange : il prend tes 
soucis et tu prends son humanité en toi, en te réjouissant de lui. 
Le Seigneur a dit : « Celui qui me mange vivra par moi » (Jean 
6:57). 

Frères et sœurs, chaque fois que je romps le pain et que je le 
mange, qui spirituellement parlant est sans levain, qui est fait de 
fine fleur de farine mélangée à de l’huile (Lév. 2), j’y vois la mer-
veilleuse humanité du Seigneur, et c’est d’elle que je désire être 
approvisionné. Le Seigneur dit dans Jean 6:55 : « Ma chair est 
vraiment une nourriture… », ce qui veut dire que son humanité 
est sans péché, sans levain, mais salée et donc incorruptible. 
Rien ne peut corrompre son humanité. Mon humanité, en re-
vanche, est si fragile et faible. Le matin, je suis peut-être de 
bonne humeur, mais une heure plus tard, cela change ; et plus 
tard encore, au travail, je perds patience. Mon humanité ne tient 
pas longtemps, mais notre Seigneur est ferme et incorruptible, 
comme le bois d’acacia. 

Notre humanité est inapte, mais nous avons une nourriture 
que nous prenons par la foi : « Seigneur, lorsque je me nourris de 
ta Parole, je veux aussi vivre par toi. Tu dois me remplacer par ta 
pure humanité », une humanité qui est capable de vaincre en 
toutes choses et qui a englouti la mort. Je désire posséder une 
telle humanité, pour l’édification de l’Eglise dans l’unité et pour 
la collaboration dans le service. Sinon nous nous disputerons. Si 
cette humanité nous fait défaut, nous ne pourrons pas être un 
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entre nous. Notre humanité déchue est orgueilleuse ; chacun 
désire être quelque chose, atteindre une certaine position dans 
l’Eglise, chacun cherche la reconnaissance et se vexe facilement 
lorsqu’il ne la trouve pas. Mais l’humanité du Seigneur est tout 
autre. Il était toujours prêt à s’humilier. Il a appris l’obéissance, 
mais nous, nous sommes désobéissants. Le Seigneur était tou-
jours vainqueur, mais nous, nous échouons souvent. Alors 
pourquoi ne nous nourrissons-nous pas du Seigneur ? N’essayez 
pas de vous améliorer vous-mêmes, mais mangez le pain de vie. 
Dites-lui : « Seigneur, je suis incorrigible, j’arrête d’essayer 
d’améliorer mon moi !» Cela ne signifie pas que je veuille conti-
nuer de vivre comme toujours. Au contraire, je désire prendre 
Christ comme ma vie et lui dire : « Seigneur, il faut que tu me 
remplaces, je désire te prendre comme le pain de vie, je désire 
vivre chaque jour un peu plus par toi. » Saisissons donc chaque 
occasion de gagner le Seigneur. De cette façon, l’Epouse se pré-
parera, elle sera vêtue de fin lin et Christ deviendra de plus en 
plus notre justice. Car nous ne voulons pas de notre propre jus-
tice, celle qui vient de la loi. Nous recherchons celle qui vient de 
la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi (Phil. 3:9). 
Le Seigneur lui-même désire être notre justice. C’est si merveil-
leux ; cela nous libère de beaucoup d’exigences et de la pression 
de devoir nous améliorer nous-mêmes. 
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Vendredi 24 février 
 
Lecture : Apocalypse 9 

L’Epouse se prépare pour la venue du Seigneur 

« Les noces de l’Agneau sont venues, son épouse s’est préparée » 
(Apoc. 19:7b). C’est une parole très importante. Gardons-nous 
de penser que nous n’avons pas besoin de préparation. N’a-t-on 
pas beaucoup de choses à préparer pour un mariage ? Bien 
sûr que si ! De même pour l’avènement du Seigneur, il y a beau-
coup de choses à préparer. Et le Seigneur nous donne le temps 
nécessaire pour cela. Apprécions le temps qui nous reste, ne le 
gaspillons pas. « … son épouse s’est préparée, et il lui a été donné 
de se revêtir d’un fin lin » (Apoc. 19:7-8). Voyez-vous ce fin lin ? Il 
représente notre humanité. Dans la vie de l’Eglise, le Seigneur 
désire obtenir la meilleure humanité, et la meilleure humanité, 
c’est la sienne, pas la nôtre. 

« … éclatant, pur ; car le fin lin, ce sont les œuvres justes des 
saints. » Cela veut dire que dans notre vie, nous sommes justes 
en toute chose, non selon nous toutefois, mais selon Christ, en 
vivant par lui. De cette façon, l’Epouse se prépare. Nous appre-
nons à marcher avec lui, à suivre l’Agneau et à renier notre moi, 
en prenant Christ comme notre vie. Paul a écrit aux Galates : 
« Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses pas-
sions et ses désirs » (Gal. 5:24). Les occasions ne manquent pas 
pour crucifier la chair. 

Nous voyons donc, l’Epouse doit se préparer. Cela hâtera aussi 
l’avènement du Seigneur. Allons de l’avant dans toutes les 
Eglises avec l’objectif de nous préparer en tant que l’Epouse. 
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Samedi 25 février 
 
Lecture : Apocalypse 10 

L’enlèvement au trône - l’enfant-mâle 
(Apoc. 12:5-6) 

Pour montrer plus clairement l’enlèvement, venons-en main-
tenant à Apocalypse 12. Pour commencer, nous voyons un 
grand signe dans le ciel : une femme. Cette femme dans le ciel 
représente l’ensemble du peuple de Dieu, un peuple céleste, qui 
est désigné comme femme tant dans l’Ancien Testament que 
dans le Nouveau Testament. Esaïe a dit : « Car ton créateur est 
ton époux » (Es. 54:5), et Paul voit l’Eglise comme une femme, 
l’Epouse du Seigneur. Le soleil dont est revêtue la femme repré-
sente l’âge de la nouvelle alliance. La première venue du Sei-
gneur était comme la parution du soleil (Luc 1:78). La lune sous 
ses pieds représente l’âge de l’ancienne alliance, où toutes les 
vérités spirituelles ne sont présentes qu’à l’état d’ombres. Tout 
dans l’ancienne alliance annonce le Seigneur. Les douze étoiles 
sur sa tête représentent l’âge des patriarches, comme cela avait 
déjà été prophétisé dans le songe de Joseph, dans Genèse 37:5-
11. Le soleil dans ce songe, c’est le père, la lune est la mère et les 
étoiles sont les frères de Joseph. Cette femme englobe donc la 
totalité du peuple de Dieu, depuis Abel jusqu’au moment de 
l’enlèvement, donc aussi les chrétiens décédés, comme les 10 
vierges de Matthieu 25. 

L’ensemble du peuple de Dieu était faible la plupart du temps, 
il avait très souvent des problèmes ; il est représenté dans son 
ensemble comme une femme. Elle est enceinte, et elle porte 
dans son sein un enfant-mâle. Cet enfant est la partie forte de la 
femme. Dans le peuple de Dieu, il y a une partie qui est plus 
forte, comme par exemple Samson, Gédéon ou Déborah au 
temps des juges. Cette partie plus forte est enlevée vers le trône. 
Dieu fait une différence. Tous ne seront pas enlevés vers le 
trône, et nous devons nous demander aujourd’hui à quelle par-
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tie du peuple de Dieu nous appartenons et où nous voulons al-
ler : dans le désert ou vers le trône ? 

Le dragon ne peut pas toucher la femme, malgré sa grande 
puissance (v. 13). Elle s’enfuit dans le désert et y est nourrie 
pendant 1260 jours (v. 6). L’ensemble du peuple de Dieu, tous 
ceux qui seront décédés, vont donc ressusciter peu avant la plus 
grande tribulation (cela correspond à Matthieu 25 : quand 
l’époux arriva « toutes se réveillèrent »). Le désert mentionné 
dans ce passage se trouve sur la terre, car le dragon sera précipi-
té du ciel sur la terre et il y persécutera la femme, et la terre aide-
ra la femme. Tout se déroulera dans le domaine terrestre, mais 
ne me demandez pas où. En tout cas, ce sera un désert. 

La femme est intouchable pour le dragon parce qu’elle se 
trouve en état de résurrection. Certains demanderont peut-être 
à quoi l’on voit que la femme d’Apocalypse 12 est en résurrec-
tion. On y voit une naissance, et dans la Bible, la naissance signi-
fie aussi la résurrection, comme par exemple dans le Psaume 2. 
Au verset 7 de ce Psaume, nous voyons une prophétie sur la 
naissance de Jésus : « Tu es mon fils ! Je t’ai engendré au-
jourd’hui. » Plus tard, dans Actes 13:33, Paul cite ce passage avec 
les mots : « … en ressuscitant Jésus, selon ce qui est écrit dans le 
Psaume deuxième : Tu es mon Fils, je t’ai engendré aujourd’hui », 
et il interprète donc cette naissance comme la résurrection de 
Jésus. Paul voulait donc montrer que l’expression « engendré 
aujourd’hui » se réfère au jour de la résurrection de Jésus (voir 
aussi Rom. 8:29 et Héb. 1:5). Et c’est pourquoi nous pouvons 
considérer que la femme avec l’enfant nouveau-né se trouve en 
résurrection. En ce qui nous concerne, il est dit que nous 
sommes régénérés (ou nés de nouveau) par la résurrection de 
Jésus-Christ d’entre les morts (1 Pie. 1:3). 

Le fait que cette femme doit attendre encore 3½ ans (1260 
jours) dans le désert est une preuve que la résurrection aura lieu 
peu avant les derniers 3½ ans et qu’au même moment aura lieu 
l’enlèvement vers le trône. Cependant, seul l’enfant-mâle, la 
partie plus forte du peuple de Dieu, sera enlevée vers le trône à 
ce moment-là, c’est-à-dire avant la plus grande tribulation. 
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Dimanche 26 février 
 
Lecture : Apocalypse 11 

L’enlèvement au trône - les prémices 
 (Apoc. 14:1-5) 

« Et le dragon fut irrité contre la femme, et il s’en alla faire la 
guerre au reste de sa postérité, à ceux qui gardent les commande-
ments de Dieu et qui retiennent le témoignage de Jésus » (Apoc. 
12:17). 

Nous aussi, les croyants vivants, nous faisons partie de cette 
femme. La seule différence, c’est que nous ne sommes pas en-
core décédés et que, en admettant que nous soyons encore vi-
vants au retour du Seigneur, nous serons mesurés selon notre 
maturité. Si nous avons « mûri », nous ferons partie des pré-
mices et nous serons enlevés vers le trône comme l’enfant-mâle. 
Mais si nous ne sommes pas parvenus à maturité, nous devrons 
traverser la tribulation. Dans Apocalypse 14:1-5, nous voyons le 
groupe issu des croyants encore vivants, qui est également enle-
vé vers le trône. Ils sont désignés comme des prémices, car ils 
sont comme les premiers fruits de la récolte, des fruits déjà mûrs 
pour le Seigneur lors de son retour. Cela correspond à Matthieu 
24:40-41 : l’un sera pris et enlevé vers le trône, l’autre sera laissé 
et devra passer à travers la tribulation. 

A l’ouverture du sixième sceau (Apoc. 6:12-14), il y aura un to-
hu-bohu sur la terre : un grand tremblement de terre, les étoiles 
tomberont sur la terre, les montagnes et les îles seront remuées 
de leurs places, le soleil deviendra noir et la lune rouge sang. 
Alors beaucoup de personnes seront portées disparues ; on pen-
sera que certaines ont été ensevelies dans quelque catastrophe, 
mais en réalité, elles auront été enlevées. Ce sera le temps de 
l’enlèvement de l’enfant-mâle (Apoc. 12:5) et des prémices 
(14:4) vers le trône (7:9-10). 
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Lundi 27 février 
 
Lecture : Apocalypse 12 

L’enlèvement des vainqueurs tardifs 
 (Apoc. 14:15 ; 15:2-4) 

Plus tard, vers la fin des 3 ans et demi de la plus grande tribula-
tion, le reste aussi sera mûr. Ce sera la moisson générale des 
croyants. Apocalypse 14:15 les désigne comme la moisson qui 
est mûre, et ils seront alors enlevés dans les airs ensemble avec 
la femme qui devait attendre longtemps dans le désert (voir aus-
si 1 Thess. 4:17). Ceux qui auront vaincu la bête pendant la plus 
grande tribulation, autrement dit qui ne l’auront pas adorée et 
qui seront morts en martyrs, seront aussi enlevés, c’est-à-dire 
vers la mer de verre (Apoc. 15:2). Cela aussi est un enlèvement 
vers le trône, car cette mer de verre se trouve devant le trône, 
comme nous le voyons dans Apocalypse 4:6. 

a. Pendant la plus grande tribulation 

Examinons les derniers 3½ ans de plus près. Nous ne pouvons 
pas nous imaginer combien ce temps sera terrible, lorsque le 
dragon et ses anges seront précipités sur la terre (Apoc. 12:9). 
Alors « la clé du puits de l’abîme » lui sera donnée ; il l’ouvrira et 
tous les démons qui y étaient enfermés paraîtront pour tour-
menter les hommes pendant cinq mois (v. 2-10). Qui d’entre 
nous aimerait vivre avec ce genre de voisins ? Actuellement nous 
pouvons encore choisir dans quel quartier ou dans quel voisi-
nage nous voulons habiter, mais alors on n’aura plus le choix. Si 
nous ne sommes pas enlevés, nous serons alors entourés de per-
sonnes bizarres, telles que nous n’en avons jamais vues aupara-
vant. Toutefois, il n’est pas dans l’intention du Seigneur de nous 
laisser encore sur terre pendant ce temps horrible. 

b. « comme une mer de verre, mêlée de feu » (Apoc. 4:6 ; 15:2) 

Pour ceux qui ne seront pas devenus des prémices, il y aura 
une dernière occasion d’être vainqueurs, en vainquant la bête, 



34 

c’est-à-dire en ne l’adorant pas et en triomphant ainsi de cette 
bête. Celui qui ne l’adorera pas sera tué. En ce temps-là, ce sera 
le seul moyen de parvenir jusqu’au trône, sur la mer de verre. 
Souvenez-vous d’Apocalypse 4:6, où il y a comme une mer de 
verre devant le trône. Ce trône de Dieu est le trône du jugement 
du monde. Dieu va juger ce monde, ce n’est plus qu’une ques-
tion de temps. Cette mer de verre représente le monde entier, 
mais au chapitre 15, la mer est mêlée de feu : le jugement de 
Dieu a déjà commencé et à la fin, cette mer deviendra l’étang de 
feu. Tout y sera jeté. Les vainqueurs sur la mer de verre devant le 
trône seront sauvés du jugement juste à temps, car ils auront 
vaincu la bête. Ils seront des vainqueurs tardifs qui seront enle-
vés en dernier vers le trône, après l’enfant-mâle et après les 
prémices. 
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Mardi 28 février 
 
Lecture : Apocalypse 13 

La victoire des vainqueurs tardifs 
 sur l’Antéchrist et son royaume 

 (Apoc. 13) 

Dans ce temps de la plus grande tribulation, le Seigneur va en-
voyer deux personnes qui ont déjà existé : Moïse et Elie (Apoc. 
11:3-6.). Le dragon en enverra aussi deux qui ont aussi déjà exis-
té : deux bêtes (v. 13). L’ennemi est un imitateur ! La première 
bête monte de la mer (13:1), ce qui signifie qu’elle vient du 
monde païen. La seconde bête, le faux prophète, monte de la 
terre, ce qui signifie qu’elle est un Juif, et plus précisément Ju-
das. Vous rendez-vous compte que ce Judas paraîtra de nou-
veau ? Lisez donc dans Jean 17:12 quel titre le Seigneur lui a 
donné : « le fils de perdition ». Dans Jean 13:27 nous voyons 
même que Satan en personne entra dans Judas. 

Judas a acquis un champ avec le salaire du crime (Actes 1:16-
20). Au verset 25, nous voyons qu’il est allé « en son lieu ». Il pos-
sède un lieu spécial. Tous ceux qui décèdent vont dans le séjour 
des morts. Pourquoi Judas va-t-il en son propre lieu ? Parce qu’il 
reparaîtra un jour. Qui serait plus qualifié que Judas pour être le 
faux prophète  ! 

La première bête aussi est appelée « le fils de la perdition ». 
« Que personne ne vous séduise d’aucune manière ; car il faut que 
l’apostasie soit arrivée auparavant, et qu’on ait vu paraître 
l’homme impie, le fils de la perdition, l’adversaire qui s’élève au-
dessus de tout ce qu’on appelle Dieu ou de ce qu’on adore ; il va 
jusqu’à s’asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant lui-même 
Dieu » (2 Thess. 2:3-4). Celui qui se proclame lui-même Dieu, le 
Seigneur l’a aussi désigné comme « fils de la perdition ». Il s’agit 
donc de la première bête, de l’Antéchrist. 

Il est très important pour nous de voir tout cela clairement. 
Cependant, il nous faut premièrement avoir dans nos cœurs le 
désir de faire partie des prémices. Le Père se réjouit spéciale-
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ment des prémices. C’est pour cette raison que notre Seigneur 
aussi devait d’abord aller secrètement vers le Père, tout de suite 
après la résurrection, afin que celui-ci puisse se réjouir de lui en 
premier (Jean 20:17). Il est revenu en secret immédiatement 
après, et il est apparu aux apôtres pendant 40 jours, tandis qu’il 
leur parlait des choses qui concernent le royaume (Actes 1:3). 

Etre un martyr est simple, on n’a pas besoin d’avoir mûri dans 
la vie pour cela ; mais pour faire partie des prémices, on doit de-
venir un fruit plein de saveur. Dieu désire obtenir de tels fruits 
mûrs. Ceux qui auront appris jour après jour à aller de l’avant 
avec le Seigneur, qui auront été ainsi transformés dans leur vie 
et qui auront mûri, seront d’une saveur particulièrement douce 
pour le Père. Dieu désire se réjouir de ces prémices. 
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